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-C'que j veux dire, Julienne ; ma foi j'
-veux dire qu'un homme (lui sé cache comme
Mr. Jacques et qui a toujours comme lui sa
bourse bien garnie, ne peut faire rien de bien,
relevé.

Y -Vous pensez ça ?
N'ai-je pas raison de ,lpenser?

Comme ça, dit Julienne en remuant la
tête; mais t'nez je pense ioi, que Mademoi-
selle Helmina a d'autre chose encore suir le
cSur à son âgïe voyez-Vous on commence à
avoir des chagrins de jeune fille.,

-Des chagrins de jeuie 'imlle ? qu'est c'que
t'entends par là; Julienne ?

-J'entends que Mademoiselle Hel mina peut
avoir de l'amour. A 16 ans, voyez-vous, on dit
qu'c'est le bon temps pour ça.

-Mais comment veux tu qu'elle aime? la
pauvreenfant jamais elle ne voit personne ici,
v]à <'qui mchaginerait bétement sa-place
par -exemple, on sait bien cIque c'est à la fin,
0n aime à avoir des amis quand4 on est jeune.

-Etqui vousa dit que dans les promo-
ades, qu'elle a faites avec son père elle n'a

pas rencontré quelqu'un qui lui plut.
-Ca s'pouri-rait, ça s'pourrait, Julienne. Oh

pour le coup, ça s'rait )en terrible pour elle*
d'áimnei quelqu'un et de ne pouvoir le lui dire,.
pauvýe Helmina ! mais je l'saurai, oui elle cm
l'dira certaiïnement

Helmini sortit dc sa chambre "en ce moment
et mit ilin à la conversation ;elle était pâle et
abattue ses yeux ri-ues et creux dans les-
quels on voyait encore rouler des larmes an-
nonçaient qu'elle avait beaucoup pleuré. Elle
essaya cepeidant .Ie paraître gaie, car elle:
:tonna: à Julienne un sourire forcó qui la rem-

-lt'de joie. a
Helmina et Julienne étaient' unies et s'ai-

niaient comme deux soeurs, et cependant leur
amitié ne datait que d'un ans. C'était Maître
.Tacques qui, pour donner une compagne à sa,
'ille, l'avait emnixenée et la nourrisait chez
Maurice. Julienne avait quatorze ans. Elle
ùtait ('une beauté cominune, mais d'un carne-
1ère riche et précieux. Julienne, ne 'connais-
sait encore' ni les peines, ni les inquiétudes;
e chagrin n'avait pas encore ridé son front,
iiitroublé son cœur. Toujours riante, toujours
heureuse, elle ne connaissait gue le jeu et le
badinage, elle n'avait d'autres chagrins que
ceux qu'elle partageait avec ehnimi. Aussi

en la voyant plongée dans la tristesse, elle n'a
vait pu s'empêcher de verser (les larmes ; iais
lorsqu'elle la vit sourire, sans penser. si cc
sourire tenait du désespoir ou.de la gàieté, elle
sentit dans son cœeur la douce espérnce et la
ferme persuation qu'elle s'était trompc dans
ses conjectures, et que 10 chagrin d'Helmina
ne serait que passager et monentanè comme
celui qu'elle avait toujours montré chaque fois
que Maître Jacques'i'avait laissée.

Elle s'approcha donc dHelmina en riant et
Cn sautant.

-Irons-nous dans les champs aujourd'hui,
Helmina, lui demanda-t-elle ?

-Oui. ma bonne Julienne, dit Helmina?
nous irons cet après-Imidi ; puis s'adressant à
Madelon, je vais me reposer un peu lui dit-elle •

vous m'éveillerez à niidi s'il vous-plait, j'ai un
mal de tête effrayant

-- Vous-ôtes malade'? dit Madelon, je nIen
doutais ben q'vous aviez queuque chose.

Elle suivit Helmina dans sa:chambre et
demeura auprès d'cllc jusqu'a ce quelle fût en-e -
dormie.

Son repos fut ' assez paisible, seulement de
temps en temps elle s'éveillait on sursaut com-
me si elle e ût été sous 'influence do quelque
rêve effrayant, ou bien d'une ivre maligne.
Cependant les pulsatiois reguli ères de son pouls

-n'annonçaient rien d'inquiètant, et Madelon en'
applicant sa large main sur le front pâle d'Hel
mina vit avec plaisir qn'il n'était pas aussi brO-
lant que lorsqu'elle s'était mise au lit.

Madelon se promnit bien de ne pas 'l'éveil-
ler.

-Vbus n'irez pas aux champs aujourd-hui,
dit-ell à Julienne, Helmina est trop malade, il
faut qu'elle se r'pose et j'espère qu'elle sera
mieux ben vite.

Mais à midi le bruit que Maurice it en en-
trant rompit le sommeil d'Helinina.

-Pourquoi donc vous lever sitôt, ma'chère,
dit Madelon en la voyant paraître'? ites-vous
mieux au moins.

-Oui, Madelon, je mue sons très bien, grûces
a vos soins'; assez bien pour accomagner Ju
lienne à la promenade ; vous no l'avez pas ou-
bliée, ma chère?

-Oh non, allez ! dit Julienne, pourtant si ce-.
la allait vous rendre malade !...

-Ne craignez rien, Julienne, au con.trai cJ
crois que la'ir me rètablira parfaitemeut.
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